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Le lien entre le sportif et la médecine du sport 

  Pour trouver la totalité des lettres médico-sportives.                                             
                   Lettres informations  

EDITORIAL (J. LACROIX )                                                                                                      

En Occident la jeunesse est désemparée ; l'une 
des raisons de son trouble est que l'on n'exige plus 
assez d'elle.                                                           
La jeunesse avec raison exige qu'on exige.                    
Jean Guitton. 

                                                                                                                                                                            

Kinésithérapeute : le vieillissement de la population lui promet un bel avenir 
Bonne nouvelle pour les masseurs : en 2020, 27% des Français auront plus de 60 ans, 23,5%                                                             
aujourd’hui.Les kinés vont donc être de plus en plus sollicités pour retaper les articulations et faire                                                                                                
faire des exercices aux patients atteints de la maladie d’Alzheimer.                                                                                                                  
Pour répondre à la demande, les 35 écoles, qui forment actuellement environ                                                                                                       
1 500 nouveaux kinésithérapeutes par an, vont devoir faire chauffer les fourneaux.                                                                                          
Selon le ministère de la Santé, le nombre de masseurs passera de 60 000 à 80 000 dans dix ans.  
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Un chercheur de l'université de Harvard a détaillé son étonnante découverte de subtiles traces fossiles de l'action d'un 
microchampignon qui "hypnotisait" les fourmis pour qu'elles le conduisent sur les plantes où il se reproduit. Cela, il y a 48 
millions d'années.Au départ, une simple feuille fossilisée vieille de 48 millions d'années, trouvée sur l'emplacement d'une 
ancienne forêt subtropicale à Messel, en Allemagne.                                                                                                                                 
Sur les nervures de cette feuille, de minuscules cicatrices :                                                                                                               
les mêmes traces que celles laissées de nos jours par la fourmi                                                                                                                 
Camponotus leonardi, lorsque son système nerveux est contrôlé                                                                                                            
par le champignon parasite Ophiocordyceps unilatéralis.                                                                                                                             
Elle va alors grignoter les nervures de certaines feuilles,                                                                                                                             
mourir sur place et permettre ainsi au champignon de développer                                                                                                             
ses spores dans la plante. Des traces très particulières,                                                                                                                  
différentes d'autres morsures d'insectes sur les végétaux,                                                                                                                     
affirme Hughes, spécialiste de l'écologie du comportement                                                                                                                                 
et grand connaisseur de ce champignon. Ce type de parasitisme,                                                                                                            
qui s'avère donc un mécanisme évolutif vieux de millions d'années,                                                                                                               
existe de nos jours non seulement chez les fourmis porteuses                                                                                                                    
du fameux champignon, mais aussi par exemple, chez les rats,                                                                                                                 
dont le cerveau peut être infecté par une bactérie altérant leur comportement,                                                                                                      
et peut-être chez l'homme, le rendant plus enclin à certaines névroses 
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Plusieurs enquêtes prospectives ont mis en évidence une association éloquente entre l'usage du cannabis et une 
évolution ultérieure vers une psychose. S'appuyant sur l'analyse des fratries, une étude longitudinale australienne 
confirme à nouveau ce lien : l'usage précoce du cannabis (dès l'adolescence) est en effet associé ultérieurement 
(vers l'âge de 20 ans) à un risque accru de psychose. Cette étude remarque aussi l'association entre la durée 
depuis le début de la consommation de cannabis et l'évolution insidieuse                                                                                
vers une pathologie mentale. Loin d'être cette prétendue « drogue douce»                                                                                 
ou « récréative» que certains naïfs (ou nostalgiques du summer of love) imaginent,                                                                         
le cannabis est en réalité un produit extrêmement d angereux , notamment à titre                                                                     
de grand pourvoyeur de psychoses. Mais réciproquement, c'est donc aussi un facteur                                                                                
de risque sur lequel on peut agir, pour contrôler à la baisse ce risque psychiatrique. 

 

Responsable des risques psychosociaux : toutes les 
DRH vont bientôt vouloir le leur 
Combattre le harcèlement, repérer les personnels en 
souffrance, limiter les risques de «burn out».Les premières 
formations pour cette spécialité ont démarré à Dauphine, à 
l’IGS, à la Cegos 

 

 


